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AU FEU LES POMPIERS ! 
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Dialogue pour 1H et 1F 
Humour pompier 
Durée : 8mn 
 
    (Pin-pon ! Pin-pon… ! Les Dubois sont en train de dîner) 
 
M. Dubois : Tu as entendu ? 
 
Mme Dubois : Je ne suis pas sourd. 
 
M. Dubois : C’est les pompiers ! 
 
Mme Dubois : Il y a quelque chose. Et c’est pas loin. 
 
M. Dubois : Ouvre voir la fenêtre. 
 

(Mme Dubois s’exécutant…) 
 
Mme Dubois : Ca doit être un accident. 
 
M. Dubois : Tu crois ? 
 
Mme Dubois : Oh la la ! Ils n’ont pas lésiné sur les moyens !  
 
M. Dubois : (Après avoir rejoint la fenêtre) Le véhicule de commandement, le fourgon 
 pompe tonne, le véhicule de secours et d’assistance, le véhicule léger médicalisé, 
 la grande échelle… Pour sûr ! Vise un peu l’matos ! 
 
Mme Dubois : C’est bien ce que je disais. C’est dans notre rue. 
 
M. Dubois : M’étonne pas. Les gens conduisent comme des fous. 
 
Mme Dubois : Ca a beau être limité à cinquante. L’autre jour, il y en a un qui s’est fait 
 flasher à cent dix ! Retrait immédiat du permis. Il est reparti à pied. 
 
M. Dubois : Bien fait. 
 
Mme Dubois : Faut’i être inconscient, quand même ! 
 
M. Dubois : Il y en a qui n’doutent de rien. 
 

(Un temps bref) 
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Mme Dubois : Oh, dis donc ! Ils se sont arrêtés devant notre immeuble. 
 
M. Dubois : Tiens !? Comment ça se fait ? 
 
Mme Dubois : (Amusée) Ooh ! T’as vu le p’tit gros ? 
 
M. Dubois : Lequel « petit gros » ? 
 
Mme Dubois : Celui qui court partout. 
 
M. Dubois : Où…? J’vois pas. 
 
Mme Dubois : Mais si ! Celui qui fait l’aller et le retour avec ses seaux d’eau. 
 
M. Dubois : Celui qu’est toujours en train de r’monter son casque ?  
 
Mme Dubois : Oui. 
 
M. Dubois : Ca y est ! J’le vois. Même qu’il est trop grand pour lui. Et qu’ça lui retombe
 sur les yeux ! 
 
Mme Dubois : On dirait de Funès ! 
 

(Un temps bref) 
 
M. Dubois : Apparemment, ce n’est pas un accident de voitures. 
 
Mme Dubois : Pourquoi tu dis ça ? 
 
M. Dubois : Il y aurait des autos sur le toit. Avec des roues en l’air. Puis de la tôle 
 partout…Or, il n’y a pas d’autos accidentées. 
 
Mme Dubois : Un camion, alors… ? Les camions, c’est la plaie des routes. Puis, qu’est-ce 
 que tu veux faire quand t’as un camion qui te rentre dedans ? Tu n’as aucune 
 chance ! 
 
M. Dubois : Surtout quand t’es à pied. 
 

 (Un temps bref) 
 
M. Dubois : Non. C’est pas un camion. 
 
Mme Dubois : Un cycliste, alors ? 
 
M. Dubois : C’est possible… Oh, dis donc, qu’est-ce qu’il y a comme cyclistes qui vont se 
 faire recoudre, aux urgences ! J’ai lu les chiffres dans le journal. Ca fait froid dans le 
 dos.  
 
Mme Dubois : C’est pas pire que les motos ! 
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M. Dubois : Oh, les motos ! Y a pas plus dangereux que les motos ! Ca double à droite, ça 
 double à gauche. J’ai toujours peur d’en accrocher une, quand j’suis en auto. 
 
Mme Dubois : C’est vrai que la moto c’est comme les camions. C’est la plaie des routes ! 
 
M. Dubois : Normal. Une moto, c’est pas comme une voiture. Elles n’ont pas de ceintures 
 de sécurité. 
 
Mme Dubois : En plus, il n’y a aucune protection, en cas de choc. Vu qu’il n’y a pas de 
 carrosserie. 
 

(Un temps bref) 
 
M. Dubois : Tu veux que je te dise…Hé bien, c’est pas une moto. 
 
Mme Dubois : Si c’est pas une moto, qu’est-ce que c’est ? 
 
M. Dubois : Un piéton. 
 
Mme Dubois : Un piéton ? 
 
M. Dubois : Un piéton, tout simplement. Un piéton qui se sera fait culbuter. 
 
Mme Dubois : C’est bien possible. Les piétons, ils font n’importe quoi. J’en ai même vu qui 
 traversaient au feu vert. Et en dehors des clous ! 
 
M. Dubois : Après, c’est les premiers à s’étonner, quand ils sont dans le coma: « Mon 
 Dieu ! Mon Dieu ! Qu’est-ce qu’il m’arrive ? », «  La voiture, elle a même pas 
 freiné ! » Et patati et patata… Hé bien non ! En ville, il y a des règles à respecter. 
 Seulement, on ne les respecte pas. 
 
Mme Dubois : Les gens sont toujours pressés… On prendra bien le temps de mourir ! 
 
M. Dubois : Comme tu dis… Au fait…tu vois des blessés, toi ? 
 
Mme Dubois : Noon… Je n’vois rien. 
 
M. Dubois : J’y suis. C’est la petite mère Duval, la locataire du sixième. Veux-tu parier ? 
 
Mme Dubois : Elle a pas fait un AVC, le mois dernier ? 
 
M. Dubois : Mais si ! 
 
Mme Dubois : C’est égal. Il y a longtemps qu’ses enfants auraient dû la placer. A son âge ! 
 Quatre-vingt treize ans ! Elle peut à peine marcher. 
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